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DROGUES 4“sm.r., arrivées et

Nous gardons constamment en stock un 
assortiment complet de
PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN

ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES, BROSSES, PARFUME
RIE.

TdOtys les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tone lea Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
& CLE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

^EPHYRS.

s de vingt-cinq ChapeauxJ ai en mains prei 
Mous Anglais Zéphyrs.

Frais et comfortables

Excellents j>our la saison.

Ce sont des échantillons
«jus trop tard pour jKiuvoir donner

nous avons re

x'ouï les offrons 
ché que leur prix i

Ils sont de qualités supérieures

Faits à la mode.

sept huitième, et ceux qui 
facilement satisfaits

25 1 our cent meilleur mar

nturcs sout aux environs de six et 
ce |x>int, seront

R. d. DEVLIN.
P. S. Parapluies.

Le Temps publie une longue consul ta tion 
théologien catholique, qui donne 

aidérahle à l'Association chrétienneappui con. 
de M. Bo

tholiciame, dit-il, en résumé, ne 
t pas être un parti politique, sa mission 
siste à éviter les luttes fratricides. Il 
t agir socialement sui les hommes, en les 

groupant librement dans l’amour fraternel, 
en leur enseignant de se faire de mutuels et 
légitimes sacrifices.-'

Exiger d’un candidat qu'il soit croyant et 
pratiquant, c’est violer sa liberté que Dieu 
respecte.

11 suffit de lui demander, non pas 
religieuse, mais des garanties pour la 
de cette foi religieuse.

" On s’adresse à l’homme libéral, 
l'homme religieux.•- La distinction,
Temps, est capitale et faciliterait singuie- 
rement les choses. Assurément, car le droit 
commun suffit à tous, sous un gouvernement 

ment libéral.
La République, a bien pu prendre, en 

temps de guerre, des mesures excessives de 
précaution. Mais elle n’est point en soi et 

religieusement intolérante, 
nque plutôt à son principe et à sa 
être si elle cesse d'etre libérale et

Le

la foi 
liberté

d?t°DIe
iè-

dénoltionEl,
raison <1
impartiale eut e toutes les rssociations reli 
gieuses comine entre tous les citoyens. La 
res publia,c’est-à-dire la chose commune, 

11’elle devient 
d'une doc-

cesse d’être commune, dès qu 
exclusive et chose d’un parti ou

AVEU D’UN CRIMINEL

Bigelle, l’a

République, M. 
eporté hier à Revin, où 
été opérées. L’un des 

us arrêtés aurait déclaré qu’il faisait 
d’une bande oiganisée. 
brigade de gendarmerie à pie-1 de 

Charlevil.e avait été envoyée hier à Revin.

^Char-
Chaiu.bvii.le, 

veux faits par le no 
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LA DISETTE EN RUSSIE
Depeche télégraphique particulière 

Saint PÉTEKSBorHti, 13août.- Les 
les mois se présentent 

ssie, donnent beaucoup 
toutes les classes en 

Grashdanin déclare que les adminis- 
’es deviendront impuissantes A 

soulager les populations des provinces, que 
menacent une profonde disette, en achetant 
seulement le surplus des 
mieux favorisés, sans défendre aux spécula
teurs d’enlever le maïs ou de s'opposer à la 
hausse imminente des prix. Ce journal dt- 

nde quq 'e gouvernement impose de suite 
sur le blé d’inde.de forts droits. Le Finan
cial MmskNokn, dit à son tour qu’il est im- 

ssible à la Russie de permettre cette an- 
e, l’exportation du mai 
Oo annonce officiellemi 

nement n’a pas encore
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LE SUCRE DE BETTERAVE
Plusieurs députés à la chambre 

des Communes, s’occu eut active- 
inunt de la question de la fabrication 
du sucre de betterave en Canada. 
Parmi les plus actifs nous pourrions 
mentionner M. A. Desjardins, dé
puté d Hochelaga, et M B »ausoleil 
député de Berthior 
l’energie déployée par ses deux re 
présentant-», qui a déterminé le gou 
vernement à ajouter une seconde 
année de protêt lion à cette indus
trie, à celle déjà annoncée d 
posé budgétaire.

Les gouvernements provinciaux 
s’occupent active lient de cette im
portante question, depuis quelques 
années Nous ne pouvons mieux 
exposer l’intention du gouvernement 
d’Ontario à ce sujet, qu’en rappor
tant la réponse faite au député Sui 
der, à la derniere session provin
ciale, par 1 bon. M. Dryden, ministre 
de l’agriculiure :

“Dans la Législature d'Ontario,M.
S ider a demandé, si les semences 
de betteraves, que l’on avait distri
buées sur diffén nts points d ; la 
Province, pendant l’année dernière, 
avaient donné de buns résultats ! 
Quel» avaient été par acre, le ma
ximum et le minimum de la récolte? 
Combien pour cent de sucre, les 
betteraves avaient-elles fourni à l’a
nalyse ? Le gouvernement espérait- 
il tn oui age r une ou plusieurs com
pagnies à fabriquer du sucre, du 
moment que les expériences faites | 
dans la Province autaient donné un 
résultat satisfaisant?

L’Honorable M Dryden a ré
pondu : O11 a fourni des semences 
de betteraves à des fermiers établis 
sur différents points de la Province, 
durant les deux dernières années. 
Des échantillons récoltés sur cha
que différent champ ont été envoyés 
au Pi of. James, du Collège d’Agri 
culture du Guelph, pour qu'il les 
analysât. Jusqu’à ce jour, les ré
sultats ont prouvé que des betteraves 
de bonne qualité, pouvaient être ré
coltées a,vec succès, dans differents 
Comtés de la Province. Comme les 
parcelles de terrain, qui ont été en
semencées, étaient très petites, il est 
difficile de dire encore, la quan-ité 
de sucre que pourrait produire un 
acre complet, ensemence de bette 
raves. Les résultats déjà obtenus, 
cependant, permettent de prédire 
que la révol e par acre dans la pro
vince d’Untario, serait un peu supé
rieure à toute autre obtenue, sur 
n’importe quelle partie du Vieux 
Continent La récolte sur une acre 
de terrain, qui a été ensemencée à 
ia Ferme Expérimentale, a rapporté 
dix tonnes ; quoique, une simple 
rangée ait donné un lésultat Dieu 
supérieur à la moyenne prise sur le 
tout ; donc, eu se basant sur elle, 
une acre pourrait donner au moins 
vingt tonnes

On a rapporté aussi aux autorités 
du Coliège, que sur Une acre ense
mencée dans le comté de Northum
berland, la récolte avait donné "25 
tonnes.

Le professeur Shaw émet l’opi
nion que I on peut toujours arriver 
à une moyenne de récolte, variant 
de 18 à 20 tonnes, ce qui surpasse
rait de beaucoup Tes meilleures 

venues obtenues dans les pays 
la culture de la betterave passe 

pour être la plus florissante.
Les betteraves analysées-pir le 

professeur de chimie ont donné le 
résultat suivant :

Tue a coups de 
couteau

LE PARTICATHOLIQUEC'est sans doute
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NEL

EXECUTIONS DANS L'INDE
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SIE

AFFAIRES DU CHILI
Assassine sa maitresse

NOUVELLES XJE} PARTOUT

(Service spécial de dépêches té'égrsphiques) 
LA FRANCE ET LA RUSSIE
(De noire correspondant particulier) 

Saint-Pétkkhbiu ru, 13 août. On voit 
par les dépêjhea de quelle admirable façon 
Ici marina français ont été reçus à('ronnta<lt, 

était besoin de voua prouver l'impor - 
de cea démonstrations, on aurait qu'à 

lire ce qu’en lisent les journaux étrangers 
h istilea à 'n France. lia ne savent même 

r dépit et il faut que leurmau 
incur soi bien grande, car la presse 
e, rar exemple, est passée mai très- 

s l’art de f lire lionne figur 
jeu. Et ses journaux à allures 

réduite à critiquer

et s’i

pas cacher leu 

aile
le hume 
mande,

re à mauvais 
, officieuses 

les formes des

Je ne saie «l'aille ira pas, si ces enfanti lu
ne valent pàa mieux que les articles de 
ou l'on essaie, tant en Angleterre qu'en 

montrer que ce 
n’a aucune

fond

iportance : si 
uter ? Un il

live avec la

me, de dé 
Crunsiadt

cas, pourquoi tant discu 
n y a rien, le Roi u’eat pas seul à 
droite ; Il partage cct’c préroga 
pres. e. Et puisqu’on écrit tant sur cette vi
site do la Hotte, c’est que tout le monde en 
Europe comprend qu au moment ou le Tsar 
a mis le pied sur le pout lu - Marengo", il y 
a eu un changement important dans la poli
tique générale.

Je suis de ceux -fui croient qu’il est com
plètement inutile de ciier par-dessus les 
toits à qui et avec ni on veut faire luguerre 
il y a dei choses q u’on comprend à demi mot, 
et il est certain qu’à moins dette absolument 
fermé à toute conception politique, on com
prend de quel côté sont les intérêts de la 
France et de la Ruissie. Il est tout aussi 
certain qu’à moins le n’avoir aucune idée de 
la façon,dont se réglementent les manifesta
tions publiques en Ru 
la réception faite d 
est une preuve de celte communau

Le Tsar, ne pouvant pas aller en Fra -ce 
(ue le voulant peut -être pas), a tenu à don-

• une preuve de sympathie à ce pays : la 
chose est indiscutab.e. Et le cornet à piston 
do la gaule russe qui, sur le pont de la Dur- 
jnt'd, a joué a Marseillaise, a fait 
se Is-aucoup plus imposante au point 
île l’équilibre européen que le comte Sz 
mini itio pré»i lent du Conseil des mi: 
hongrois, expliquant au même instant pour 
la dixième fois le caractère défe 
tique de la triple alli&n 
genre prêtent toujours 
seillaise, iouée on présenu 
brutalité tvun fait, et le coup 
d’un musicien militaire à beaucoup plu 
portance que le coup deplume d’un diploma-

Que la signature d’un traité d’alliance en
tre la Russie et la Fiance ait précédé la vi
site de ia Botte, qu'elle l’ait suivi ou qu’elle 
ait pas lieu, peu importe : dans le siècle 
pratique où nous sommes, q /importent les 
traités ? V a t—il un traité entre l’Autriche 
et l’Italie ? Oui. V’ a t il communauté d'inté
rêts entre l'Autriche et l'Italie ? Non. Y a-t- 
il un traité entre la France et la Ru sic ? 
Non. Y a-t-il communauté d'intérêts entre 
la France et la Russie ? Oui. Eh bien ! atten- 

jour inévitable et nous verrons alors 
subira le mieux l’épreuve du feu : du 

sans intérêts ou des intétêts sans trai
rait fort mal connaître les hommes, 

tats et les motifs qui les font agir, 
le moindre doute à cet égard, 

en attendant, j’espère qu’on compren
dra en Europe que 'entente entre la Russie 
et la France est tout aussi pacifique que la 
triple alliance ; tout le monde veut la paix, 
on 'a veut à Cronstadt tout autant,qu'on l'a 
voulue à Londres.

mprewl que 
à la flotte, 

inté-

8--le, ou co 
ernièrement ia

nsif et paci- 
ce. I,es phrases de 
à l’équivoqu 
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Betteraves pesant deux livres 
“ “ moins........

12.35%
14.10
13.58Moyenne générale.

Les betteraves récoltées sur la 
Ferme Expérimentale ont aussi 
donné pour la moyenne de sucre 
qu’elles renfermaient en 1881), 18o/o 
et en 1890, 15.08o/o.”

Ce qui promet le plus, pour le 
succès d c ite industrie naissante, 
c’est l’intérêt que lui portent les 
cultivateurs. Ce qui est bien na
turel de leur part, puisque sou suc
cès serait pour eux une source de 
bénéfices incalculables. M. Desjar
dins vient de nous passer une lettre 
d’un de ses électeurs, qui dénote 
l’encouragement des cultivateurs et 
les sacrifices qu’ils sont disposes à 
faire, pour faire réussir cette entre-

Voici la lettre :

TUE A COUP DE COUTEAU 
Saint-Etienne, 13 août :—Un crime a 

été commis cette nuit, à une heure, sur la 
place du Peuple

Un garçon boulanger, Emmanuel Menu, 
3(1 ans, rentrait à son domicile lors- 

il fut
âgé de
que, brusquement, 
individus et, avant 
sur la défensive 
lardé de coups
sage, à la poitrine, dans le dos 
région du cœur.

Relevé quelques instants 
agents da service, aidés de 
transporté d’urgence à l’hôpital, 
fortuné qui avait perdu une quantité énorme 
de sang succombait aussitôt après,sans avoir 
pu prononcer une parole.

Leur crime commis, les meurtriers qui 
sont les deux frères Perussel, ouvriers .ni- 

domici iés l’un rue Saint-Rovh, l’au- 
pris la fuite dans 

int-André. Ils ont 
été immédiatement

assailli par deux
qu'il eût pu se un 

3, il tombait littéralei 
de couteau à la tête, au vi- 

et dans la

,PÜ (“
mais l’in-

passante
ALPHONSE DESJARDINS Eus. M. P.

Monsieur,
Permet!ez-moi de vous féliciter 

l’intérêt que vous portez à l’indi 
culture de la l 
pour le cultivateur, 
culture étant bien faite, pror 
de cvllee, qui paiera le mieux. Je puis vous 
en parler et vous le certifier en connais- 

ce le caui 
intéresse bea

de tout 
ustrie et

plus que cette 
ict d’être l’une

c est encourave,
d’a

tre.rue Ferdinand, avaient 
la itireotion du cours Sa' 
pu être retrouvés et ont t

L'enquête a établi que quelques instants 
avant le crime, Menu se trouvait dans un 
café de la place du Peuple et qu’il y 
une discussion assez vive avec ses meurtri
ers. Ces derniers, exaspérés et connaissant 
le chemin que devait prendre leur victime, 
seraient a: és se poster sur son

Les frètes Perussel ont joué 
avec un tel acharnement, qu’ils se 
sée mutuellement en croyant fra| 
victime.

se, puisque moi-même je m’y 
ueoup, en ayant fait faire cette 

année au-delà de 300 arpente pour l’Usine 
ou Manufacture de Farnham P. Q. La ré
colte actuelle de betteraves promet de rendre 
et donner environ 15 tonnes par a 
(average), bien cultivée, la betterave 
donner jusqu’à 25 tonnes de l'arpcnt. 
Crawford du Comté d’Hochelaga a eu un 
rendement ou récolte de 22 tonnes par ar
pent, un autre monsieur do la Côte St-Paul 
a eu le même rendement, lui-même m’a as- 

qu'avec une culture bien appropriée, il 
pourrait en retirer facilement 25 tonnes de 
l’arpent. Moi-même j’en ai fait six arpente 
sur ma ferme près du village de St-Lament, 
comté Jacques Cartier et je
succès complet...............................................

Hokmidas Trudeau

M*
passage, 
du couteau 

t blés- 
pper leur

LE PARTI CATHOLIQUE
(Dewiolre corre*pomlam particulier)

Paris, 13 août : -l.e Soi.kil 
lettre qu’un curé du Calvados 
pour expliquer comment, selon ses 
catholiques doivent s’y prendre pour que 
républicaine ne puissent douter de leur sin-

- Ils se méfient, dit-il ; ils croient à un 
changement de nom, ils ne croient pas à un 
changement de politique.. Pour dissiper 
l’équivoque et mettre nn au malentendu, il 
faut que le clergé ne se contente pas ue te

e répub'icain.. De la sorte, il persuadera 
les électeurs, la presse et le gouvernement 
de cette transformation d'idées, 
loyale et absolue. -

M. Ranc, dans le Paris, déclare qu'il sui 
via - avec curiosité et sympathie 
vement d'opinion du clergé.

- Si, ajoute-t-il, ces idées étaient celles 
de la majorité des prêtres français ; si le 
clergé acceptait, sans restriction, les p 
pes sur lesquels est f ndé le droit mod 
s'il renonçait à toute entrepris, 
té civile : s'il demandait seule

uhlie lal p 
lui

compte sur un

St Laurent, 4 juillet 1891.
Cette lettre de M. Trudeau, reflé

tant l’intention de la population 
agricole, a une importance plus 
qu’ordinaire ; en ce sens qu’elle est 
une preuve de l’éducation déjà faite, 
de celte classe de la société relative
ment à cette industrie. C’est un 
travail immense, et peut être le plus 
délicat, épargné à ceui qui enga
geront leurs capitaux dans la fabri- 

Les grandes ré-

-

sincère

moo-cation du sucie 
formes, les grands mouvements pro
gressifs ont souvent et presque tou
jours ôté retardés à leur origine, 
jusqu’à ce vie l’éducation, de ceux 
qui devaient en profiler, ait été 
complétée

Datis le présent cas, l’éducation 
étant faite, les gouvernants doivent 
agir.

té et non pas la domination, i est bien clair 
que la situation politi ,ue en serait profondé
ment modifiée et que ce serait un grand 
bonheur. Il est toujours mauvais qu'une 
nation soit-divisés contre elle-même. -

proh i ban t1 total ement Vex- 
ins de 'a Russie, mais la 

faire sentir, de 
suite des popu- 

s les provinces éprou- 
d’un jour à l’autre, 

erdise l'expor

tion d’un décret,
- rlation des gra

tte partielle qui va ae f 
mande qoe l’om s’occupe de 

qui habitent dan 
aussi, s’attend-on 

à ce que le Gouverne 
talion des grains de 
famine menace.

CHEMIN DE FERROSE 50 PIEDS.S5.00
dise

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE

HOSE 50 PIEDS $6.50
ment inte. - 
ces provinces, q HOSE 50 PIEDS $8.00

ASSASSINE SA MAITRESSE 
le, 13 août.—Ce matin, à neuf heures, 
amé Malfait, ouvrier peintre, a porté 

de couteau à sa maitres-e.

HOSE 50 PIEDS $10.00.

14 coups i
Celle-ci. qui a été atteinte aux 

bras, à la tête et au dos, est dans un 
des plus graves. Elle a été 
l’hôpital de la

Cette s.-ène de meurtre s’est past 
184 de la rue Colbeit, où Malfait é 
pï- à des travaux de peinture.

9Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. Vous proposez-vous durant cette
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

1 et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive- 4 
ment réduits.

Nous appelons.l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

cuisses,aux 

transportée à Puisard a Glace, etc.Ch 
de 1

a - ire
sée au No 
tait oocu-

LE ROI DE SERBIE A VIENNE
: Alexandre, le 
Seibie par suite 

e son père, t’ex-roi Milan, 
est arrivé ici 11 venait de Saint-Peters- 
bourg où il était allé faire visite au tsar. Il 
a été reçu à la gare par un grand nombre de 
fonctionnaires, et une foule énorme, que 
l’on évalue au moins à 10,000 pireonnes, 
l’attendait à la gare. Un détachement de 
troupes l'attendait également et lui a rendu 
les honneurs militaires.

Il a été reçu à Ischl 
Françoi—Joseph ; de là,
Munich où il va rejoindre son père 

uelques jours, 
tous deux à

E. G. LaverdureVienne, 13 août.—Le roi 
jeune possesseur du trône de I 
de l'abdication d

<fc CIE. *

69 & 75 RUE WILLIAM. suivan
te? : 10 A travers les Rapides du St- 
Laurcnt :l’empereur 

artira po»r P.S.—Glacières.rP Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au 1er Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du

><t-nïe*
dans cetteavoir passé q 

i<s se rendront

LA SITUATION EN ITALIE 
Lcsdvks, 13 août. — Une dépêche de 

Naples annonce que la chaleur cause beau
coup de décès dans ie pays ; il y a nombre 
d’années qo’il n’a pas fait aussi chaud pen
dant ce mois. On prend les plu* grandes 
précautions pour prévenir 1 invasion du 
choléra et on a adopté ties mesures excep
tionnelles pour la salubrité de la ville. 
L’émigration en Amérique, qui a pris de 
g arnies proportions, a amené un manque d- 
bras et l'augmentation des salaires dans 

parties du sud de l’Italie. Le* 
statistiques criminelles de la Calabre sont 
plus satisfaisantes que jamais ; la plupart 
des bandits les plus redoutables ont émigré.

NE VI LLEFans.

97 RUE RIDEAU.
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m.
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Exclusion du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa T 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 4 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous lee trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours.
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
d.

-Tl ! unies
i

EXÉ ’UTIONS DANS L INDE
(Dépêche télégraphique particulière)

Simla, 13 août.—Le Marquis 
downe, vice roi «le l’Inde, a rendu 

l’appel qu’avaient fait les pri 
mdamnés dernièrement

;nt pria part au 1 
Chef Quinton, du repré

sentant politi |ue Gritnwooil et d’autres ci
toyens anglais, civils et mi itaires, qui se 
trouvaient à Manipour, au mois de Mars 
dernier ; les accusations portées contre eux 
les dénonçaient comme étant lee auteurs du 
soulèvement contre le gouvernement de Na 
Majesté la reine d’Angleterre, et -omme les 
instigateurs des massacres 
sentence de Senaputty,
(Régent) de Manipour et Commandani-en 
Chef de l’armée Manipourienne, puis celle 
du général Tou gai, qui donna le signal du 
massacre, ont été approuvées et main enues 
par le vice-roi et seront exécutérs. Quant 
à celles prononcées contre le Rég nt et le 
prince Anguu Sena.le plus jeune Senaputty, 
le vice roi lésa commuées de condamnations 
à mort en exil pour a vie ; leurs biens du 

nt confisquée.
autres Manipouriena et un ex 

Sepoy anglais, qui s’étaieni distingués dans 
les massacres ont été déjà exécutés.

SI BIEN CONNUde Lands-
i“d° Et Réouvert

niera avaient fomenté 
massacre

Manipou

révolte e
Prix sans eoneurrenee possible

du Commissaire en-

NEVILLE&GO,
97 Rue Rideau.

qui ont suivi. La 
frère de Juhraj,

SUCRE
même coup 1 

Plusieurs

5 CTS. , retour

(Continuation sur la troisième page)

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain

Surint. Gén. Agt." Pass, de la vil e
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass

Nous offrons actuel 
nous servons à nos clients un

t au public etLES MEILLEURES
rai

à 5 cents la livre, c'est à-dire à 
achètent une livre de notre célèbre thé 

«"Spécial à ce 
tion de thé de 26

Vues photographiques
9L.petite consigna

S. Ebbs
d'Ottawa peuvent être obtenues à

BROS.L’ELITE STUDI K

A. C. LAROSE-RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic

"" ACEJJT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

' |121 Rue Rideau
| TELEPHONE 189

Collections faites promptement '

C. L EVEQUE^
ENCANTEUR.

(Autrefois Pi tu way A Jarvie.)

117 Rue Sparks.
yXHKMIN DE FER

uanada Atlantique
-Z;".

s§§lig|jgà

FONDS DE MAGASIN Nomeau Service Rapide

OTTAWA.

VENTE DE NOS

—EN—
—ET—

Bottines La Ligne la Plus Court* et la Salle d'Encan :
-ET— Montres et Bijouteries

en tour genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
one représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
dn Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
très et^Horloges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.

Souliers. LM CONVOIS PABT1BONT DK LA OARK DK LA 
RÜK KLGIN COMME SUIT :

0 nn A M L’EXPRESS DE MONTOaUU H. ITI. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, ae reliant à la jonction du Côtean avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn P M L’EXPRESS DE MONT 
W.UU I . ITI.réal rapide limité n'arrêtan ' 
qu’à Caseelman et à Alexandria entre Ott* 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traini La route directe entre l'Ouest et tous les 
du Vermont Central et du Grand Tronc • points du bas du St. Laurent, «le la Baie
pour tons les points à l’Est. Portland, R». 1 dee Chaleurs, province de Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhonsie, etc. e Tue le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
O Art P U L’EXPRESS DE BOSTOh Ecosse, Vile du Princ» Edouard, le Cap
Ltur.ITI. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ Les trains express quittent Montréal et
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla toua lea j°ur8 (diman. hes excepté)
delphie, et tous les points an sud, avec et 86 ren‘lent à destination de to .s ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa “n8 changement de chars, en 27 heures et 
jusqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minut*”-
train arrêteàtoutee lee stations entre Ottawa Lee chars des trains eg press directs
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Intercolonal sont brillai 
avec le G.T.R. à Coteau.) éclairés par l’éleetiicité et sont chauffés par

LM trains arriveront commk suit • ^ vaP®nr 4®. locomotiv® même, ce qui
EXPRESS DE BOSTON et New- ‘i0®!?. co»«dér»blement au confort et à la 
York et de tous les pointe int£ df* W" „

médiaires. Arrêt à toutes lee stations entre / t°ü,lee. trsms d,rect5 sont at tachés des 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Bost^” aï" ^rtoirs, nouveaux et
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M «iégants de même que les chars salons pour
19 Rfl ,ExPr,J88 "Pitié de Montréal, Port- " * 
lA.UU laud, Québec et Dalhonsie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45
N.B., tous lee points sur (’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

—CHEZ-
4 >

R. MASSON CHEMIN DE FER

102 Rue Sparks.
Malles et Val if es.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL inm.nt
<K

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

11.35
Lee bains «le

les end roi
mer les plus en vogue, ainsi 

its de pêche les plus recherchée 
r la route de l’Intercolonial qui

X
sont si lu 
s’y arrête.

L’attention dee 
sur les grandes 
transport de la farin 
les marchandises à d 
del’Es

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre 

CALÉDONIA, en difl 
gallon ou au quart, a 
Nous livrons cette 

Essayez là.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

général «le toutes 
ion des Provinces 

i Est de Terrenenve, aussi pour l'expor
tation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

'ur billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à

vée de l’Express 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à l’A
gent Local pour 1a vente des Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Suiintendant-UénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

eau de la SOURCE 
(-rentes rquantités an 

x les plus bas. E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à)

; E. W. ROBINSOlC
au Fret et des Passagers 

pour l’E-t, P.QJ 
136f rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINOER, Surintendant-Général,
"TBureau du Chemin de Fer, Il 
Meneton, N.B., 1* Juin, IM9L/.

des Passagers.

IJohn Casey, I^SitoRBmèdiyiirlUoji

CS ABU t D'AFFAIRES.

Z t

s
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Journal Quotidien du soir
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BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
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ECHOS DU JOUR
1 je, comité «1e» Comptes Publics a tenu 

une séance ce matin. Rien d’important.

Sir John Thompson a voté hier soir, pour
a première fois, comme leader de la Cham

bre des Communes ; il occupait, par ac
cident, l’ancien siège de Sir John A. Mac
donald.

Sa Grâce 1 Archevêque d’Ottawa est parti 
ce matin pour Wendover en visite p&atora'e 
Monseigneur a été retenu au palais archi 
épiscopal depuis quelques jours par une 
grave maladie, laquelle heureusement il a 
pu surmonter.

L'hcn.'M. Mou at était hier à Ottawa. 
Dans l’aprèa midi il a eu une longue votif-— 
rence avec Sir John Thompson et l’hon 
François Langelier au suj-t de rèrl «ment «le 
comptes entre les gouvernements fédéral et 
provinciaux d Ontario et de Québec.

Sir Hector Lange vin a été examine ce 
matin, au comité des Privilèges et Elections 
par MM. Davis et Mulock. Les réponses 
données par l’ex-ministre, ont été des plus 
satisfaisantes. Les libéraux commencent à 
s’apercevfdr qu'ils ont fait une grave erreur, 
en laissant leurs journaux at taquet sir 
Hector aussi brutalement qu’ils l’ont fait.

Il est probable que la statue érigée à 1 U- 
niversité «le Washington en l’honneur du 
Pape, sera dévoilée dans le cours dn mois 
d'octobre prochain.

On croit que. pas moins «1e quatre mille 
membres du 1 i-gé catho'ique ee réuniront 
en cette ville, à l’occasion .le la célébration 
du centenaire du Saint—Sulpice au mois 
d'octobre.

L’honorable sénateur (-’asgrain, qui a été 
dangereusement malade depuis quelques 
semaines, est arrivé à Ottawa, hier soir de 
Stoney House Point, resilience d été de M. 
H Câegrain, du ministère de l'agriculture.

L’état de sauté de l’hon. sénateur était 
assez amélioré pour lui permettre de repar
tir 3e matin pour Windsor, où il jouira de 
queiques semaines de repos, avant de re
prendre aea travaux parlementaires.

On annonce <le Washington que M. Fre
derick Douglas s remis au département 
d’Ktat ra démission «le ministre des Etats- 
Unis à Haïti. Cette démission était prévue 
depuis longtemps. Personne ne pensait que 
M. Douglas pût retourner à Port-au-Prince 
après l’échec radical de la mission dont il 
avait ébj chargé, et dans l’exécution de la
quelle l’amiral (Iherardi n'a pas été plus 
heureux que lui. Il est probable qu’à moins 
de circonstances imprévues,la légation d'Hai
ti restera vacante pour un certain temps, 
peut-être tant que durera la présidence «lu 
général Hyppolyte. Quant A présent, M. 
Douglas supporte la responsabilité du fiasco.
Il expie la faute du département d’K'at, qui 
a eu le tort d’aliord d’envoyer un homme de 
couleur pour représenter les Etats-Unis 
près de la république noire, et ensuite de 
l’exposer à un échec certain, en le chargeant 
d’une mission impossih'e.

On sait que <>uillaumo II, très avare, 
lorsqu’il s’agit de ses set vlteure ou de son 
peuple, est d’une prodiga’ité exagérée en 
«e qui concerne sa satisfaction personnelle. 
C’est ainsi que lors de son récent voyage en 
Angleterre, il acheta seLe chevaux pur sang 
d’une valeur cousidétable.

Or, une correspondance «le Berlin dit <|ue 
l’arrivée de ces chevaux a donné lieu à des 

tnifestâtions, qui ont causé une vive émo
tion dans le monde politique. Do nom
breuses bandes, composées d’ouvriers et de 
membres de la bourgeoisie se sont rendues 
à Breidestrasse, devant les écuries impé
riales, et ont brisé lee portes à coups de 
pierres. L’intendant du palais a fait met
tre des doubles portes aux entices princi
pales des écuries et renforcé considérable
ment le poste de police.

En dépjt de ces mesures, la foule n’a cessé 
de stationner devant les écuries et des cris 
ont été proférés contre ’empereur qui, sui
vant les manifestants, " laisse non peuple 
mourir de faim e: de misère. 11

Les dernières dépêches de Paris nous ap
prennent que,quand le grand-duc Alexis est 
entré à Paris mardi dernier, il n'y avait 
personne pour le recevoir 
russe, elle-même, n'avait reçu aucun avis 
officiel de son arrivée, tellement le grand- 
duo était opposé à toute démonstration 
est descendu du train comme un simple par 
ticulier.

Mais à la sortie, il a été reconnu pai

L'ambxssa le

I

millier de personnes environ, qui venaient 
d’arriver ou qui attendaient les départs de 
trains. Ces personnes l'ont acclamé en agi
tant leurs mouchoirs et leurs chapeaux en 

" Vive le tsar ! Vive la Russie ! "
Le grand duc, m.. 1 gré son désir " d’éviter 
toute démonstration, a salué eu souriant

qui lui faisaient ce chaleureux accueil
U est aussitôt monté en voiture pour se ren
dre à l'hôtel.

Le grand-duc a informé les autorités mu
nicipales de Vichy qu'il ne voul ut pas avoir 
de réception officielle.

M. Ribot, ministre des aff lires étrangères, 
a eu une entrevue, le même jour, aveç le 
grand-duc. Un officier de lu maison mili
taire du président Carnot est allé aussi faire 
viaite au grand-lue et a inscrit le nom du 
président sur le livre des visiteurs.

Dans la soirée, il a’es' passé dei scènes 
curieuses aux concerte publics donnés dans 
lee jardine des Tuileries et du Luxembourg. 
La fouis était énorme ; elle a demandé, à 
plusieurs reprises, l'hymne national russe 
qn’elle a éoonté, la tête découverte. L’en
thousiasme était indescriptible 
la foule a formé un cortège et s’est ainsi ren 
dae à l’hôtel où le grand duc Alexis était 
desoendn et a acclamé celui—A par des 
hourras frénétiques.

Ensuite
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